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PLUS que quelques joursavant la rentrée desclasses, !ixée au 05 octo‐bre prochain par le mi‐nistère de l'Éducationnationale. Si dès le débutde vacances, certains pa‐rents, par précaution, ontacheté les fournituresscolaires de leurs en‐fants, c'est à l'approchede la rentrée des classesque d'autres s'activent. Toutefois, l'engouementque l'on connaît à pa‐reille période reste en‐core timide. Lesacheteurs dans les pointsde vente de livres et descahiers ne sont pas aussinombreux qu'à l'accou‐tumée. Un état des lieuxcon!irmé par plusieursresponsables de struc‐tures, dont Alain Ipem‐bousou, du magasinCentr'Affaires d'Oloumi.
"Par rapport aux années
antérieures, on peut dire
que l'af!luence est encore
timide. Mais c'est sans
doute dû au fait que cer-
tains parents attendent la
quinzaine ou la !in du
mois, pour acheter les

fournitures de leurs en-
fants. Je crois aussi que
d'autres attendent les
listes de fournitures sco-
laires des établissements,
pour éviter de faire des
achats en désordre", a‐t‐iltenté d'expliquer. Plusserein, Ahmat Kasse, aucomptoir de Livre+, bou‐tique réputée de l'an‐cienne gare‐routière, ade son côté af!irmé : "Les
gens préfèrent faire leurs
courses à la dernière mi-
nute. Ceux qui viennent
maintenant sont ceux qui
ne voudront pas se bous-
culer à la rentrée. Nous ne
sommes pas inquiets,
nous connaissons le

rythme."Réfutant l'idée selon la‐quelle ce peu d'empres‐sement serait lié au
manque d'argent, Wil‐fried Ngoye, exerçant àGipa, un établissementqui enregistre une bien

meilleure af!luence, aplutôt évoqué un "scepti-
cisme" des parentsd'élèves, quant au débuteffectif des cours, notam‐ment dans l'enseigne‐ment public. "Avec les
années de plus en plus
perturbées par des grèves,
les enseignants qui évo-
quent des primes toujours
impayées, je pense que
certains parents atten-
dent que le ministère
donne le top, et rassure
que rien ne viendra per-
turber la rentrée scolaire,
avant de se décider".  Mais si dans l'ensemblel'af!luence n'est pas en‐core celle espérée, on ob‐

serve, néanmoins, déjà,dans quelques rares sur‐faces de l'af!luence : pa‐rents et enfants sebousculent déjà au ni‐veau des rayons écri‐tures ou sacs avec deschariots chargés. C'est lecas à Gabon Meca, pour‐tant plus reconnu pour lavente du matériel de bu‐reautique. La responsa‐ble libre service d'un desmagasins du centre‐ville,Paula Auvitu, a fait re‐marquer que "les fourni-
tures scolaires sortent
environ cinq fois plus vite
qu'avant la période de la
rentrée scolaire".Toutefois, la majorité desacheteurs rencontrés ences lieux étaient des pa‐rents d'élèves d'établis‐sements ditsconventionnés et ceux duprivé ayant déjà débutéles cours. Par contre,nous avons rencontré Etpour un couple, Prisca etOlivier, dont les enfantssont inscrits dans desétablissements publics. Ilestime sa présence dansles magasins de vente defournitures scolairesparce que, "c'est petit à
petit qu'on prépare la
rentrée scolaire".

Ce n'est toujours pas la grande affluence
Préparatifs de la rentrée scolaire 

F.B.E.M
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Si pour quelques surfaces c'est déjà l'heure de
pointe...
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... pour beaucoup d'autres, c'est encore l'attente...
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... tel Gipa.
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